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ce qui s est passé prouve que le gouverne- "̂  ^ ^ — — [ • ment ne peut compter sur les troupss, qui 
pactisent a<rec les ennemis de l'ordre. C'est 
aux gardes nationaux des quartiers du cen
tre, du vrai Paris, intéressés au maintien de 
la tranquillité publique,àseserrerrésolument 
autour da gouvernement. S'ils se montrent 
réso'us a réprimer tout désordre, toute ten
tative de révolution. la situation, quelque 
grave qu'elle soit, peut encore être sauvée. 
Mais si, par faiblesse ou par inintelligence 
de leurs véritables intérêts et des grands in
térêts de la Franc», ils manquaient à leur 
devoir; s'ils ne répondaient pas à l'appel qui 
leur serait adressé, il ne rest rait plus au 
gouvernement qu'à quitter Paris, à se rendre 
au sein de l'Assamblée, et, de concert avec 
les représentants du pays, à appeler les 
gardes nitionaux des départements à sauver 
la patrie de l'anarchie dont elle est mena
cée. 

LA P A T U E . — Nous n'avons qu'une parole 
a faire entendre;! toute la population : c'est 
une parole d'honnêteté, de courage, de bon 
sens. 

Il s'agit de sauver l'honneur et la sécurité 
de Paria. 

Au milieu des désastres qui viennent de 
frapper l a France et qui nous accableront 
longtemps, il ne pouvait surgir qu'un mal
heur plus grand encore : celui de la guerre 
civile. 

Paris va.-t-H donner à la nation désolée ce 
spectacle navrant ? Va-t-il donner auM Prus
siens, qui occupent encore notre territoire, 
celte joie ? 

Les Français armés vont-ils se tuer entre 
eux, n'ayant pa> pu tuer les Prussiens ? 

Il dépdjM de ra population honnête de Paris 
que ce ihsflieur ne prenne pas de plus gran
des proportions. 

L'immense majorité des Parisiens a son 
foyer à protéger, sa famille et ses biens à 
défendre. Au nom du patriotisme, ayons 
donc le courage des honnêtes gens. 

Et si ce sentiment élevé ne suffit pas, il 
faut que toute la population de Paris songe 
enfin à ses intérêts. 

C'est el leaui paye le» frais des désordres 
publics^^iP'TT ruine des affaires, par les 
perte* We toutes sortes, par les dangers qui 
pciientil recommencer chaque jour. 

l'émetùr os« tout au nom du désordre, 

x; 
satut national. 

CajM aux honnêtes g«ns à s'unir au nom dé 
laftoi, de Ardre pablfir, du travail et du 

L E NATIONAL. — La République se sou
vient da ce qui lui est arrivé en 1343, où 
elle a rflça simultanément les coups de ceux 
qui, sons prétexte d" la délivrer, ne voulaient 
que daoner carrière à leurs passions, à l<-urs 
convoitises, et de ceux qui, pour la défendre 
no trouvaient ri*»n de mieux que de laisser 
béantes les blessures qu'elle avait reçues de 
ses prétondus 'amis. 

Est-ce un pareil sort qui lui est réservé 
aujourd'hui T 

Le 18 mars doit-il être le fatal pendant do 
23 juin ? 

Non ? cent fois non ! cela n'est pas possible, 
car la République a une bien plus grande 
mission a remplir aujourd'hui qu'elle n'en 
avait alors. 

Ejle est chargée de venger l'honneur de la . 
Fraa.ee, et ceux qui l'arrêteraient dans cette I 
voie seraient les complices des Prussiens j 

Da reste, sachez-le, Parisiens, mesnrez 
tonte l'étendue de ce que vous faites aujour
d'hui; *i vous renversez le gouvernement 
avec lequel les Prussiens ont traité, vous 
ramonez ceux-ci à Paris. 

Ils viendront rovendiouer le ^age qne ne 
lenr présentera plus la main ave, laquelle ils 
ont signé. 

Est-ce la ce que veut le Comité central de 
la garde nationale ? 

Le jouatfAL DES DÉBATS dit quejla journée du 
18 ma s comptera parmi i»-s plus lugubres 
de notre histoire : « L'émeute e»t maîtresse 
à Paris. Cette affreuse journée a fait plus 
de mal k la République que ne pourraient lui 
en faire toutes (es intriguesbonapartistes, et 
la France, qui se .déchire de ses propres 
mains, est aussi malade que la République. 
Les bons citoyens ont le devoir lout tracé 
de se ranger autour du gouvernement cons
titué par les représentants légitime* du pays. 
L'Assemblée nationale et ses délègues ont 
tejls le droit de commander. En lui obéis
sant, ïlVjeste un dernier espoir de sauver 
notre maa^aureux pays. » 

Jf. Henri Martin publie dans leSiécle l'élo
quent appel qne voici: 

An i w n rtf '- y—--- y-*- d'expirer, au 
nom de nos pères qui nous maudiraient du 
fond 4e leurs tombes, au nom de nos enfants 
dont aous allons briser à jamais l'avenir, 
citoyoas, arrêtons-nous! L'abîme ejt ouvert. 
La France es,t au bord, ne l'y précipitons 
pas! 

Un effroyable malentendu nous arme les 
uns contré les autres. Le sang français a 
coulé par des mains françaises,quand l'en
nemi est toujours à nos portes, prêt a pro
fiter de no» égarements pour achever notre 
ruine I 

Des milliers d'hommes qui ont dé
fendu Paris croient encore défendre 
la république en luttant contre un gou
vernement qui lui aussi, proteste énergique-
raent da vouloir la maintenir et la défendre. 
Et, peadant ce tenps.le* suppôts du despo
tisme déchu s'agitent dans l'ambre et en-
flan^ineot nos discordes. 

Ouvrons les yeux et voyons où fious cou
rons, à des journées de juin avec les Prus
siens à Saint-Denis! 

La guerre civile aujourd'hui,c'est demain 
1 ennemi rentrant à Paris et après-demain 
peut-être la restauratipn, d'uq despotisme 
vassal de l'étranger. 

Que tout ce qui a un nom, une voix, un 
cœur français se jette dans cette funeste 
arène pour arrêter la lutte, ou bien il fau
dra dire: 

TOUT i s r PERDU BT L'HONNEUR! 

Et il n'y aura plus de France. 

Service particulier du Journal de 
Roubaix. 

Vienne, 19 mars 
La Revue du Lundi publie des co u-

munk.ations qui confirment compté e-
nient les divulgat ions du Morning Po ;t 
au sujet d'une convention russo-prus
s ienne en 1870. 

Ces communications complètent tes 
dires du Morning Post, en ce sens qu'il 
n'existe pas de traité, mais qu'entre le 9 
e l l e 13 juillet 1870, des déclarations 
écrites ont été échangées entre le prince 
Gortschakoffet M . d e Bismark, déclara
tions consistant en cinq articles. 

Le dernier de ces articles dit que la 
Prusse laisse la Russie j u g e de choisir 
le ^moment pour demander l'abolition 
des restrictions dans la mer Noire ,e tque 
la Prusse promet dans toute circonstance 
son appui pour demander celte aboli
tion. 

Vienne, 20 mars. 
Chambre basse.—La discuss ion porte 

Sur la proposition de M. Iranyi tendant 
à exprimer sa désapprobation de ce que 
lo gouvernement n'a pas usé de son in-
iluence légale en faveur de la France, 
locs de la conclusion de la paix. 
' M. Andrassy défend la politique de 
neutralité ; et dit que ce n'a pas été la 
Russ ie qui a empêché la monarchie de 
prendre part à la g u e r r e , non plus que 
la peur ou la faiblesse, mais les intérêts 
de la monarchie. La monarchie ne fera i 
la guerre que pour des intérêts d'exis
tence et, en ce cas , elle déploiera des 
forces considérables . 

Bresliu, 19 mars. 
Op. demande de Rome, de source cer

taine, au j o u r n a l Breslauer Hausblaet-
ter que, ni le 0 mars, ni plus lard, au
cun consistoire secret n'a eu l ieu, e t q u e 
cette nouvelle, ainsi que , les prétendus 
incidents de ce consistoire sont faux. 

Le seul fait exact est que la nomina-
nation de plusieurs évêques a eu lieu le 
0 mars . 

Une proclamation adressée de Ver
sailles à tous les préfets, généraux et 
procureurs généraux cl aux maires , dé
clare que le gouvernement s iégeant à 
Versail les est seul légal, que tous les 
minis ires y sont réunis autour du chef 
du pouvoir executif et de l 'Assemblée, 
et, que, par conséquent , tous ceux qui 
adhéreront au gouvernement insurrec
tionnel seront considérés comme rebel
les . 

l 'ne proclamation du maire de Ver
sailles informe les habitants que, par 
suite des événements de Pari*, le trou-
vernement s'est transporté à Versai l les; 
toute l'armée l'y a su iv i . 

Il engage la population à bien accuei l 
lir les soldats , et à rendre leur instal la
tion aussi facile que poss ib le . 

Ce soir aura lieu une réunion privée 
de tous les députe-s présents à Ver
sa i l les . 

Quelques députés de Paris ont etiliier 
une entrevue avec M. J . Favre. Ils ont 
l'intention de parer aux difficultés de la I 
situation . 

Celte démarche ne parait pas avoir . 
eu un grand eliet. 

Versailles, 19 mars. 
Le gouvernement entier est réuni à 

Versailles. 
Dix mille hommes, sous les ordres du j 

général Vinoy, sont concentrés en bon I 
ordre à Versai l les . 

Toutes les autorités et les chefs des . 
armées y sort arrivés . 
• Les autorités civiles et militaires des 
départements n'exécuteront que les or
dres du gouvernement de Versail les , 
sous peine de forfaiture. 

La C o n f é r e n c e «le L e u d r c s 

APPRÉCIÉE EN AUTRICHE. 

Op. lit d a n s le Nouveau Fremdenb.lait 
d e Vienne : 

Après tout ce qui se transpire des résolu-
lutions du dernier congrès à Londres, la Rus
sie aurait obtenu, avec l'assentiment de l'Eu- , 
rope, tout ce qu'elle désirait par sa dénon-" I 
cialion du traité de Paris; mais on a oublié j 
de garantir les intérêts de l'Europe en Orient i 
contre les menaces éventui lies de cette puis- j 
sance. On a oublié de se faire donner cette | 
garantie, surtout en ce qui concerne la li-
berté du Danube, question vitale pour la ' 
monarchie austro hongroise. 

Il ne faut pas beaucoup de sagacité pour 
comprendre que l'abrogation de 1 article sti
pulant la neutralisation de la mer Noire ne 
menace pas seulement la sûreté du littoral 
turc, mais encore la navigation du bas Da
nube. 

Il était d'autant plus urgent que la diplo
matie autrichienne exigeât des garanties pour 
que l'accroissement de la puissance russe ne 
préjudiciel point au commerce de l'Autriche 
et ne coupât au pays son artère vitale. 

La neutralité de la mer Noire était jus
qu'ici la plu* solide garantie pour les bou
ches de la Sulina ; avec cette neutralité com
me base, la commission européenne du Da
nube n'avait presque qu'à remplir les fonc
tions de simple police ; sans elle, cette 
commission n'a pour ainsi dire plus de raison 
d'être. 

Le bruit court à Toulon que le budget du 
ministère de la ma ne va subir des réduc
tions considérables. !?c 171 .millions le chiffre 
du budget serait amené à 60 millions. 

D'après des nouvelles arrivées à Rouen 
dans la joornée d'hier, J\ serait, dit-on, ar
rivé à Dieppe une dépêche annonçant un 
épouvantable désastre en mer.La chaudière 
d'un des paquebots envoyés à "Hambourg 
pqur rapatrier nos prisonniers, aurai éc até. 
Le navire avait à bord : 3»000 soldats.Tout 
le monde aurait péri.La catastrophe aurait 
en lieu six heures après Je départ de Ham
bourg du navire français. 

Jusqu'à présent, rien n'est venu confir
mer cette désastreuse nouvelle, et nous es
pérons que nous aurons avant peu la joie 
de la démentir. 

Lss phénomènes célestes n'auront pas 
manqué cette année. Quand on se reporte 
aux tristes chuses qui se passent en même 
temps 1ci-bas. il y a de quoi devenir supers
titieux. 

Entre Vitrée et Rennes, pendant la nuit 
de vendredi à samedi, à onze heures moins 
un quart, est apparu sur l'norizon à la 
hauteur de 15 degrés, un bolide énorme, 
comme les annales de l'Observatoire n'en 
mentionnent guère,. 

La traînée lumineuse a persisté pendant 
un quart d'heure. 

Parmi les économies déjà réalisées, il faut 
citer celle de l'administration de haras, 
réduite d'un directeur et d'uu bureau jsur 
deux. 

Le service des inspections générales d'ar
chives a subi aussi des rédactions; le seul 
inspecteur qu'il eut d'abords'était successi
vement adjoindre trois collègues. 

Nous signalions hier une amélioration dans 
l'état sanitaire de Pans et une diminution 
dans les décès. 

Il était temps que la mort nous fit grâce, j 
De septembre à février on compte 60,000 

décès.—Dans ce chiffre ne sont pas c.o npris 
les malheureux soldats qui ont trouvé la 
mort sur les champs de bataille environ
nant Paris, 'ni les personnes décédées dans 
les hôpitaux. 

Au dire des médecins, on n'avait jamais 
vu en si peu de temps un si grand nombre 
de maladies s'abattre sur la population d'une 
seule ville. Comme triste Curiosité, signa
lons les bronchites, laryngite, variole, rou
geole, fièvre scarlatine, dyssenterie, fièvre 
typhoïde, érésypèle, pneumonie, cholérine, 
angine couenneuse, fièvre puerpérale; total, 
12 fléaux en 6 mois. 

Fait assez bizarre: on compte pins de dé
cès dans ce laps de temps chez.les enfants et 
les jeunes gens que chez les vieillards. 

Les chefs d'établissements industriels en 
Alsace prennent leur i . dispositions pour 
transporter sur un point quelconque du ter
ritoire français tout le matériel de ;eur in
dustrie. Quant aux immeubles, que nos bra
ves compatriotes ne peuvent enlever, ils . 
seront rasé-, les terrains seront laissés en j 
friche. Nous connaissons un filateur de ) 
Mulhouse, M.M. . .,qui a quitté Paris ce ma
tin pour aller surveiller le déménagement de 
l'établissement qu'il possédait dans la haute ; 
Abaee. ! 

Un négociant en chaussures de Paris, M. 
P. . . , qui faisait avec l'Allemagne un grand 
commerce d'exportation pour les cuirs, a dé
claré no vouloir à aucun prix continuer ses 
relations avec les envahisseurs. Cette décision 
patriotique lui coûte, dit-on,près décent mille 
francs par an. I 

_ 
La France du Nord nous apprend que M. ! 

Ronhcr a p:issé p.ir Boulogne, se rendant à 
Paris.Il était accompagné de Mms Fleury, 
f-"iiun> de l'ancien ambassadeur de France à 
Saint-Pélersbourg. 

On lit dans VUnivers : 
• Plusieurs journaux assurent que le pape ! 

a refusé d'accueillir la proposition que lui 
aurait faite le gouvernement prussien de sé
parer les diocèses d'Alsace et de la Lorraine i 
des sièges métropolitains français auxquels ils j 
se rattachent par la hiérarchie. 

« La question sera certainement l'objet de j 
négociations qui pourront souffrir, quelques I 
difficultés, mais nous croyons pouvoir dire 
que jusqu'à présent, aucune proposition n'a I 
été faite au Saint-Père sur cette question par I 
le gouvernement prussien.» 

Les protocoles relatifs à la conférence sur | 
la question de la Mer Noire ont dû être 
vraisemhlahleme<H> soumis au parlement 
dans la séance de naît du 17. 

Une députation de chambres réunies de 
commerce de Londres s'est rendue pour sol
liciter la création d'un ministère de com
merce. 

On annonce de Florence que le pape s'est 
retiré au château Saint-Ange. 

• Le Tribunal correctionnel de Lille, 
dans sa séance d'hier a condamné à 
trois mois de prison lanonimée Emeran-
ce Bernard, do Roubaix, inculpée de vol 
dans un magasin de nouveautés . 

On nous écrit d'Orchiea: 
Il yavait à noire marché du 20courant 

près de l>507) hectolitres do b lé . Les 
qualités en général laissaient beacoup à 
désirer; cependant les ventes ont été 
assez actives par suite d'achats impor
tants de la parlde la boulautffirie et de 

* la meunerie qui aux prix acfaaM* ne ris
quaient rien; mais elle a Î H H f c 0 P o u 

de baisse sur le cours de lurafr der 
ce qu'elle a obtenu . 
L'orge ne paraît plus sur noire place; le 
se igle es t très recherché; les fèves qui 
qui sont rares et pas en excellente quali
té sont hors de prix; l'avoine dont l'ap
port est toujours considérable , reste 
ferme et se vend entre 9,fr,50et 11 fr,50 , 
l'hectolitre. 

Marché peu approvisionné en gra ines i 
o léagineuses: le colza se prend bien de 
30 à 32 l'hectolitre; le lin qui est deman- ! 
dé pour les semail les était recherchéavec 
une fureur marquée dans les prix; l a c a -
meline dont les cours se maintiennent 
assez é levés à cause du peu de graines 
exposées en vente , tend malgré cela à 
baisser sensiblement; l'œillette fait tou- i 
jours défaut ainsi que le chanvre . 

Nous l isons d a n s le Guetteur "de 
Saint-Quentin . 

Avis important. — Le général com
mandant ta divis ion de cavalerie saxon
ne informe les habitants que , par suite 
d'une entente avec l'administration m u 
nicipale, fes troupes recevront chaque 
jour les v ivres jde toute nature, à partir 
du 18 mars, par les soins de l'autorité 
militaire a l lemande. 

Il restera à la charge des habitants le 
logement, le chauffage, e t la cuisson i 
des aliments. 

Le général , 
Comte de Lippe . 

Saint-Quentin, 16 mars 1 8 7 1 . 

Dernières nouvelles 
D é p ê c h e * o fAc le l Ica 

Versailles, 20 mars, 8 h.30 du soir. 
jLe président du conseil, chef du pou

voir exécutif, au préfet du Nord, 
Lille. 
Le gouvernement es t réuni à Versai l 

les et en parfaite sécurité . L'Assemblée 
a tenu aujourd'hui sa première s é a n c e . 
L'armée est ralliée toute entière en avant 
de Versailles et dans le meilleur ordre . 
Le calme règne dans la plus grande par
tie de la France . 

Versailles, 20 mars, 10 h. du soir. 
Le ministre de l'intérieur aux préfets 

La situation de Paris ne s'est pas ag
gravée . L'insurrection est désavouée par 
tout le monde. Elle est déshonorée par 
les actes de violence individuelle. Le g é 
néral Chanzy et plusieurs officiers sont 
retenus prisonniers. Les maires protes
tent unanimement et se refusent à pro
céder aux é lect ions . L'assemblée est 
unanime pour flétrir ces désordres et 
leurs auteurs. Des officiers et des gardes 
nationaux sont venus à Versail les d e 
mander la nomination de l 'amirulSaisset 
et promettre une intervention prochaine, 
énergique. La séance de l 'Assemblée est 
excellente. Tous les partis sont d'accord 
pour condamner ce mouvement . 

En présence des événements qui vien
nent de se produire à Par i s , ordre a été 
donné aux troupes a l lemandes de s u s 
pendre leur retraite. 

M. Routier, qui a "été arrêtée Boulogne, 
ce matin, v ient d'arriver à Arras , où il 
est incarcéré. 

Chronique locale & départementale 
Le mouvement de reprise de l ' indus- | 

trie lyonnais - , dit le Progrès de Lyon, 
s'accentue chaque jour d'avantage, d'a^ , 
près les rense ignements qui nous sont 
donnés . ( 

Lo nombre d e s métiers occupés qui 
étaient descendu d e p l u s d é deux tiers au-
dessous de ce qu'il est en temps d'acti
v i té , s'est augmenté rapidement aujour
d'hui. N o s fabricants ont, païaît- i l , à 
faire face à de nombreux heso ins , sur- j 
tout pour l 'exportation. Les c o m m a n d e s i 
reçues sont consid érables . 

N o u s enregis trons avec une bien v ive j 
satisfaction cette reprise industriel le qui .i 
contribuera à rendre plus prompte la 
réparation des maux causés par l 'épou- ; 
vantable épreuve à laquelle la France 
vient d'être s o u m i s e . 

F A I T S D I V E R S 

— Voici quelques nouveaux calculs qui 
font apprécier l'importance de l'indemnité 
de guerre imposée à la France. 

Au31 décembre,187i,i! ne se .;era pas écou
lé, depuis le commencement de l'ère chré
tienne, un milliard de minutes. Pour que le 
milliard soit complet, il faut aller jusqu'au 
28 mars 1001. Par conséquent, si, depuis la 
naissance de Jésus on avait, versé une pièce 
de 5 francs par minute, l'indemnité de 5 mil
liards ne serait soldée en capital, intérêts 
non . compris, que dans la journée du 28 
mars 19Q1, 

La pièce de 5 francs pesant 25 grammes, 
cinq milliards pèseront 25 millions de kilo
grammes, soit la charge de 5.0Q0 wagons de 
5,000 kilog. 

En cuivre, le poids serait de 50Q millions 
de kilogrammes et serait la charge de 100,000 
wagons ^ 

La pièce de 5 francs a 37 millimètres de 
diamètre. 

En mettant à la suite les unes des autres 
un milliard de pièces de 5 francs, on aurait 
37 millions de mètres, soit 37,000 kilomètres 
c'est-à-dire 74 fois la dislance de Paris à 
Strasbourg, qui est de 500 kilomètre?, et 
plus de 32 fois \\i la distance de Parts à 
Berlin, qui est de 1,134 kilomètres. 

On pourrait donc paver de Paris à Stras
bourg une voie qui aurait 74 pièces de 5 
francs de front, ou 2 mètres 738 millimètre* 

de largeur, et de Paris & Berlin ose voie qni 
aurait près de 23 pièces de front, on i Mètre 
20 de largeur. 

Ii faut 730 pièces de 5 francs pour ceuvrir 
la superficie d'an mètre carré, 1 milliard de 
pièces couvriraient 136 hectares 98 ares 83 

| centiares, c'est-à quelques mètres près, trois 
fois la superficie occupée au Champ-de-Mars 
par toute l'exposition de 1867, qui n'occu
pait qne 46 hectares.Hais l'unité de l'indem
nité à ppyer étant le franc,les cinq milliards 
de pièces d'un franc couvriraient 322 Hecta
res 10 ares 76 centiares, soit sept fois ce 
mime emplacement de 1 exposition. 

Trois pièces de 5 fr. superposées représen
tent une hauteur exacte de 0*008. La hau
teur de la pile fournie pour un milliard de 
pièces atteindrait 2,666,666*66 c , c'est-à-
dire, qu'en mettant ces pièces en rouleaux, 
et en les mettant bout à bout, on aurait, à 
158 kil . l /2pres,la distance de Paris à Saint-
Pétersbourg. 

= g g g g g # 
ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 

NAISSANCES 

14 mars. —Tou t lemonde Cécile.an Raverdy 
—Huygbe Marie, rue Décresme.—Vierlinck. 
Victor, rue Jacquart. — Labousse Auguste, 
rue Pélart.—Dambrine Zélie, rae Saint-Lau
rent.— Vanseveren Joseph, au Chemin des 
Couteaux. — Florin Jean, rue de Blanche-
maille.—Leroy Antoine, me du Chemin da 
Fer.—Carrette Jyles, rue d'Arcole. 

15 mars.—Quinet Marie, au Cul de Four. 
— Keddebaut Alexandre, an Fresnoy. — 
Druet Henri, rue du Coq Français. — Mdn-
nier Moïse, an Jean Ghislain.—Dathoit Ma-
thilde, roc du Parc—Bailleux Adèle, rue de 
Mou veaux. — Deleye Léonard,rue de la Guin
guette.— Lecomte Philomène, an Jean Ghis
lain.—Depelchen Romain; rue des Longues-
Haies. 

— 
D E C E S 

14 mars.—Delvarre Léonie, 1 an,me da* 
Longues-Haies.—Legrand Augustin, 78 ans, 
journalier, veaf d'Adélaïde Tbery, à l*ïe#-
pice.—Fontaine Lonise, 42 ans, ménagère.à 
Barbieux.— Merlin Julie, 30 ans, ménagère, 
épouse de Grégoire Cala von, rue du Luxem
bourg.—Cartigny Octavie, 12 jours, rue da 
la L | s . — Mourman Joseph, 84 ans, journa
lier, a l'Hôpital.—Deffontaine Pierre,40ans, 
marchand de fruits, époux de Flavie Bour
geois, à l'Hôpital. — Demeyer Alexandre, i 
an, au Pile. 

15 mars. — Barot Louis, 3 mois, m e du 
Moulin de Roubaix.—Salembier Sophie, S? 
ans, bobineuse, rue de la Fosee aux-Chênea, 
—Vandamme Marie, 20 ans, rue de la Re
doute.—Florent Flore, 1 an, rae de la Paix . 
—Halluin Philomène, 24 ans, bobineuse, 
à l'Hôpital. — Eckout Augustin, 5 ans, à 
l'Hôpital.—Reversé Joséphine, 3 mois, rue 
du Luxembourg. 

i i s a » 
Jeudi, 23 mars 

RÉOUVERTURE 
DE 

L'Epicerie Centrale 
DE R O U B A I X 

reconnue pour vendre tous s e s articles 
d'épiceries, comest ibles , v ins et sp ir i 
tueux à des prix au-dessous d e n'importe 
quelle maison 749 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe , dentiste . 
Bue de l'Hospice,10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts, masti 
cation et prononciation garanties eq 8 onrs 

TOUS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi a denx 

heures. M. VERBRUGGHE se rend à domi
cile et échange les pièces mal faites. 

Ligne Directe de LILLE à VALBNClKNNx» 
P A R ORCHIKS E T S A I N T - A M A N D 

ITINÉRAIRE DES TRAINS 
C15 Octobre 1870; 

LILLE A VALENCIENNES 
Lille, dép., — Matin : 6.52 — 10.85 — 

Soir : 4.05 — 8.10 
Letquin, dép., — Matin : 7.04 — 10.47 — 

Soir: 4.17 -2- 8.22 
Fretin, dép., — Matin : 7.11 — 40.54 — 

Soir : 4 . 2 4 — 8.28 
Templeuve,dép.,—.Matin: 7.18 — 1 1 . 0 1 — 

Soir : 4.31 — 8.36 . 
Orckiet, dép. , — Matin : 7 .38—11 .20 — 

Soir: 4.50 — 8.52. 
nosult, dép., — Matin : 7,47 — 11.81 — 

Soir : 5 .0 t — 9 .03 . 
Saint-Arrnnd, dép., — Matin : 7.88 —• • 

11.40 — Soir: 5 .10 — 9 . 1 3 . 
Raisinés, dép.,— Matin : 8.10 — 1 1 . 5 0 - -

Soir : 5 . 2 0 — 9 . 2 6 . 
Valet.ciennes, Arr.,— Matin: 8 .22 — 12.05 

— Soir : 5.35 — 9.40. 
VALENCIENNES A LILLE 

Yalenciennes, dép., Matin — :6.50 — 
10.35 — Soir : 4.05 — 8.05. 

liaismes, dép., — Matin : 7.01 — 10.40 
— Soir : 4.16 — 8.16. 

Saint-Amand, dép. , — Matin : 7.11 — 
10.56 — Soir : 4.26 — 8.86. 

Rosult, dép., — Matin : 7.18 — 11.03 — 
Se*r: 4.33 — 8.34. 

Orchies, dép,, — Matin : 7.38 — 11.25 — 
Soir : 4 . 5 5 — 8.50. 

Templeuve : dép., — Matin : 7.49 — 11.5» 
— Soir : 5.05 — 9.»» 

Fretin, dép., — Matin : 7.56 —41.42 — 
Soir : 5 . 1 2 ^ - 9 . 0 8 . 

Lesquin, dép., —Matin : 8.05 — 11.50 — 
Soir : 5.20 — 9.15. 

Lille, Arr., — Matin : 8.20 — 12.0* — 
Soir : 5.35 — 9.50. 

raa.ee

